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mnes pathogènes, la maladie joue un tel rôle dans le
monde, 4ue c'est 1lltuima.nité touitc entière qui a été
remnuée de fond en comuble par le revirement d'idées
sorti dc ses dlécouvertes ".

La iliédecine expérimeintale est iftie des bases de
la biologie. J'ai essàyé de vous montrer combien
l'oeuýVre de Pasteur doit à cette scieiice. Je désire
aussi, par mnon enseignemient, vous -dolncr -le goût
de cette étude. Il y a dés quegtioiis, nombreuises,
Ëpêcialé.e»aut Canàda, à éltudieÉ avec le stcours de la
iuédeciite expérimentaUle. C'est elle, paf exemnple,

'up6ohidiýâ a Il affirmiiàtiveou par- la né9atïivè,à
c .ette, 4uès'tion. AVoùs-nbufs làa rage dafia La pfovifn-
eeé de - Québec'? ( .Te dîs: avons-iiôus,': car 'vious, in' au-
totisez, h'eý9t-ce pas', à fi'e 'cônsidérèr conuùlie un
Canadien) ? Certainijè1ins mioirdent dès, êtres.lhu-
mains, ces -individiib sbnt'ê'nvôýéê dàanstlesdiffé-
renits inistitu't.§Psit4eùr des Eïàts-Inie. -A-t-omirai-
"son dé les yenvoyer ?

Ààour'hui, j' ai vbùlu àsnpleýnent nmcjtre
cette cliaire de biologie sous l'invocation -du hom 'de
'Éasteut en etÉaçaitt danis' cette pýýiè*e leçobn ce
que j'ai v u dé s'a vie' àcienltifi'qu*e'du:ra:nt le tenùpý
pendant lequel je fus sôn pùe>ratr4ur,

Le programme de mon cours, dans cette nouvel-
le chaire, il m'a été indiqué par M. l Dr Foucher,
au moment de nia .'nom-ination, il a été pr&._isé par
M. le Dr Mignaît à l ' as'semblée des gouv-,erneurs
du Collègè des. Médecins et Chirurgin de la pro-
vince de Québe--. En première année les élèves en
médecine ont besoin de subir un entraînement scien-
tifique. Je dois, dans la mesure du possible, apla-
nir pour vous les difficultés auxquelles! on se heurte
quand on aborde l'étude d'une science. Je dois
chercher à vous inspirer, selon l'expression de M.
Mignanît, le feu sacré de la science et l'amour des
études médicales que la diversité et l'importance de
ses resultats rendent particulièrement attachant.
Je dois vous parler de chimie biologique, des f er-
mientations, de parasitolo *gie, d'enbriologie et vous
montrer l'utilité de la science de laboratoire, de ce
que nous appelerons la médecine expérimentale, la
biologie. C'est à Pasteur, qui appartenait à notre
racefrançaise, que nous.'demions toute la révolutiôn
médicale moderne, c' est- une raison de plus que
nous avons de revendiquer, nous tous ici. qui soini-
mes de race française, le droit à notre fierté pa-
triotique. Tout en faisant de la. biologie, j'aurai
ù %-iiele devoir' d'exalter l'a science qui vient de flo-
tro' clèlre mère-patrie L a Fra-nte 1 Vous a.utres,
Caiadiens-français, qui 'vciltiz' en -coitatt[:a,ýëc dés
Al.liéricain's9 anglo-saxonis', cdnsertez, l'empreinte

particulière de la civilisation à côté de laquelle,
vous vivez et qui a une force d' expansionsi cônÉ;l-
dérable. Mais conservez aussi. jalousement, commne
vous l'avez fait jusqu'àace jour, votte amÈour lpiur
nos anciennes traditions françaises. Le' Cafiada
français est, une des' caumses de la fortune actuêlle
du Canada. Le médecin, dans t'oute- société, exerce
une -grande influence et dansý mes leçong je tâcherai
toujours de vous donner cet idéal de la sciîice qui
élève les âmùes et vous permtt'ra, je 1' esp&e, 'de
faire des choses, utilesi 'pour la 'plùe; grande prôspé-
rité du ýCanada -et -le bien de l'humanité.

Chronique.Mdcl

TVetl 'tmp'dé. sl congrès Wt, peti patt X-.-u-

bourré d'obýerVatioÈb'; là' on -rentre ' tout frais d'un
bon repos.

.." Que n'a-t-on pas dit pour ou contre leg con-
'grès 1 Les.- enthousiastes. font'-"l'article' à, 'graids
cris, et se prodiguent ;. le!s: sceptiqûés hailssent' 'l'1es
épaules,. et naturellement s' abstienilent. Ceux-ci
ont-ils d'ailleurs jamais fait -faire un pas à 'la nié-
decine1

Le'secrétaire'dûi congrès fraü:çais de médecine,
l'e Dr Bezançon, a si «bien réÈumé cet aspect de la
quéstion Éue je lui laisse voclontiers la parole.

1On a beaucoup m iédit des Congrès, c' est là
un thème banal' de conversation entre médecins ; les
Congrès ont cependant leur agrément et'leur utili-
té. Leur agrément, car ils offrent, des occasions
presques uniques' Ide revoir de vieux amis que l'on
n'a pas vus depuis Ion ? temps et aussi de créer des
liens d' amitiés' avec des collègue's qu'on n'avait
jusque-là jamais tencontrés, -mais avec lesquels ce-
pendant on se sentait depuis longtemps à distance
en communion d'idées, pour avoir en les méaênes
pensées sur certains' sujets, .pour s'être intéressé
aux. mêmes recherches, pour avoir eu les mêmes
préoccupations scientiliques.

L'utilité -'les 'Congrès! elle- n' est pas co'ntegtable
pour tous ceux' de itos;Conlfrères qui, 'n'habita.i4 pas
'de grands 'cènt're.s uiestien'ont Pas comùme
nou.Xs, 'à leur diÉ.pos'itio'ï', des zsociétés saàVantes 'hleb-

àd daiteý>ou' iitel, e 'pouf -Coffdiuiji èJr'leurs
'tràýïauX. L ôltèse'ih'gad tbieo~r
te -,à' tOus, et 'i.tme tribiue .'où 'la 'yix a -uie longe
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